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Un cas curieux de filariose canine 
par MM. L. PLA.CID!, P. LEnt:c el .J. SANTucc1 
Cornrnunication présen tée par M. J. VERGE 
Le cas que nous rapportons constitue sans doute, par son évolu­
tion clinique, par l'association parasitaire observée et par le degré 
exceptionnel de l'infestation, une curiosité intéressante. 
Un chien Ténériffe de 5 ans, en excellent état d'embonpoint, 
présente depuis quelques heures des signes dyspnéiques inquiétants. 
L'animal a été tondu la veille pour être débarrassé des tiques qu'il 
héberge et aurait pu, selon le propriétaire, contracter 'une congestion 
pulmonaire. 
La dyspnée est en effet intense, le regard fixe, les yeux exorbité·s ; 
par le nez s'écoulent quelques filets de sang et l'on constate que le 
corps porte sur différentes parties des taches purpuriques étendues. 
Transporté sur la table d'examen le chien rejette un gros caillot 
sanguin, se raidit, émet urine et fèces et meurt. Le tout se déroule 
en moins de deux minutes. Le propriétaire précise q:ue le chien 
avait joué la veille comme d'habitude et mangé de bon appétit ; 
les premiers symptômes· sont apparus au début de la matinée ; il 
est midi ... 
L'autopsie est pratiquée presque aussitôt. L'animal est couvert 
de tiques (Rhipicephalus sanguineus) ; de larges suffusions sangui­
nes envahissent par places le tissu conjonctif sous-cutané, de l'en­
colure aux cuisses. 
Quelques caillots de sang mélangés au contenu stomacal sont 
seuls à noter dans le tube digestif. 
Le poumon est très fortement congestionné, noirâtre, luisant ; 
les bronches contiennent du sang; dans un épanchement pleural 
assez abondant baignent de nombreux amas de nématodes enchevê­
trés, très fins, capillaires ; on est étonné de la quantité exception­
nelle de ces parasites, que l'on retrouve dans le péritoine presque 
aussi abondamment. 
A l'ouverture du cœur, quelques vers sont notés da'ris le ventri­
cule gauche et l'on en trouve enfin un dernier amas dans l'aorte, 
aû niveau du diaphragme ; cet amas forme en ce point un véritable 
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bouchon de deux centimètres de longueur, obstruant totalement 
la lumière du vaisseau. 
On observe dans le sang une quantité de larves, parfaitement 
mobiles. L'examen microscopiques dµ broyat des tiques a montré 
des champs entièrement envahis par les larves. La retransmission 
n'a pas été tentée. 
L'étude des parasites a permis d'identifier : (1) 
1° Filaria immitis, en très petit nombre, quelques adultes seule­
ment ; 
2 ° Dipetalonema dracunculoïdes. 
Le premier est commun dans certaines reg1ons et l'infestation 
massive du chien n'est pas rare; pourtant la localisation dans le 
oœur gauche est peu fréquente. 
Dipetalonema dracunculoïdes se présente ici soµs forme d'indi­
vidus des deux sexes, avec grosse prédominance des femelles 
(9/ rne), de petite taille, mesurant rarement plus de 6 centimètres. 
Un grand nombre sont cependant adultes, avec l'utérus antérieur 
rem pli de microfilaires. 
Ce nématode est connu chez le chien el les carnivores africains, 
notamment chez deux variétés de hyènes, Prote les cristal us et 
Hyoena crocuta (2). L'habitat est constitué normalement par la 
cavité péritonéale. La présence dans la plèvre, le oœur gauche, 
l'aorte ne paraît pas avoir été signalée. Les larves sont sanguic oles . 
. L'association de ces deux filaires est également remarquable. 
Enfin, il est très vraisemblable que Rhipicephalus sanguineus, 1déjà 
connu comme intermédiaire de diverses filaires et notamment de · 
Dirofilaria immitis, ait pu jouer un rôle comme intermédiaire de 
Dipetalonerna dracimculoïdes. 
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(1) Nous remercions avec plaisir :\l. le Dr G.\UT, Directeur de l'Institut d'Hygiène 
du l\laroc, qui a Lien voulu procéder à l'identification des �i:·matodes. 
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